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subordonnés ecclésiastiques exécuteront les ordres qui leur 
sont donnés par rapport à l’instruction, dans les sentiments 
de fidélité envers l'Etat que Votre Grandeur leur prescrira 
d’avoir conformément à l'as i-ance qui m'en a été donnée.

(Manitoba.) Guillaume, Roi.

Savants et Catéchisme

Poètes, philosophes, hommes d’Etat se sont trouvés d’accord 
pour faire i’éloge du Catéchisme et lui rendre hommage.

«Il y a, disait un illustre philosophe du siècle dernier, Jouf- 
froy, un petit livre qu’on fait apprendre aux enfants et sur 
lequel on les interroge à l’église. Lisez ce petit livre, qui est le 
Catéchisme ; vous y trouverez une solution de toutes les ques­
tions posées par la' philosophie, de toutes sans exception. 
Demandez au chrétien d’où vient l’espèce humaine, il le sait ; 
où elle va, il le sait. Demandez à ce pauvre enfant pourquoi il 
est ici-bas, et ce qu'il deviendra après sa mort, il vous fera une 
réponse sublime. Den.andez-lui comment le monde a été créé 
et à quelles fins..., comment la terre a été peuplée. .., pour­
quoi les hommes souffrent..., comment tout cela finira, il le 
sait. Origine du monde, origine de l’espèce, questions de races, 
destinée de l’homme en cette vie et dans l’autre, rapports de 
l’homme avec Dieu, devoirs de l’homme envers ses semblables, 
droits de l’homme sur la création : il n’ignore rien. Et quand 
il sera grand, il n'hésitera pas davantage sur le droit naturel, 
sur le droit politique, sur le droit des gens, car tout cela 
découle avec clarté et comme de soi-même du Christianisme. 
Voilà ce que j’appelle une grande doétrine. Je la reconnais à 
ce signe ; qu’elle ne laisse sans solution aucune des questions 
qui intéressent l’humanité. »

La simplicité du catéchisme n’est que dans la forme : la doc­
trine en est sublime. M. de Salvandy disait dans un discoure 
à l’Académie française : « Le Catéchisme 1 la plus grande école 
de métaphysique accessible et populaire est là. » Un autre, 
qui,fut toutàla fois un illustre philosophe et un grand homme 
d’État, Jules Simon écrivait: «Je trouve dans la religion 
chrétienne un caractère qui me ravit : c’est quelle joint la 
métaphysique la plus savante, à la plus parfaite et (si on peut


